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TROISIÈME PARTIE 

JEAN QUI PLEURE ET JE»N QUI RIT 

« ! N dé«r . . . Mois sacnea, du 
- do «oins, q u i partir d'aujourd'hui je ne «oui 

rcrerrai pins ni l'un ni l 'autre.. . 
' Il etrt an (remissenient de désespoir. 

Et comme elle passait devant lui, pour sortir, 

f our lui céder la place, puisqu'il s'obstinait, il 
attira, dans un geste de rage, saisit les doux 

petites mains qui se déballaient 

fille 
Et ses lèrres cherchèrent les lèïrcsdc la jei 

lain, si: l'ouvrit le visage a 
ta en nirn&Jotf nerieui,cn répétant : 
- Pardon ! pnrdm 

Mais pendant ces dent 

Cet homme c'était Yannick. 
Il s'approcha de inrss Henrietie, la salua pro­

fondément, 
Puis, i| vint a Jean, inter lit. 
Il lui prit le bras, doucement el » COÛIMI'.B 

de lui dire : 

l'empêchait de penser, 

— Que m* veux lu f Et pourvu 

— Je te demande parrfoi 

— Achève! 
— Celle d'un gnlant homme l 
— Ynnni.k 1 
— Ni même, j'irai jusqu'au bout, .'•!!•> d'en 

tomme bien élevé.,. 
Jean répéU ave., violons, les yeus^tini-^lHiil'i : 
— Yanniek ! prends garde J ah ) p w è 

garde 1 
Ytnnirk continua, fr̂ -ï -ahn.> en apparence • 
— Oui, je sais, lu es violent... et. (u m for' '. 

3 v.o m'importe l Je n'ai pas tout dit. Et je le 
irai toul : *\ tout à l'heure, lorsque je suisenlré. 

je m ét..i* trouvô, non en face de mon frère, 
mai* en lace d'un étranger,manquant ainsi que 
j'ai m mê tu lui manquais, «u respect fa* lu 
dois;» Miss Henriette... 

— Qu'auruis-tii fait ? dit Jean, tibrsnl a r a 
Vinsuli-.' prochaine. 

— Ne m'oblige pat 4 te le din 
— Je le veui 1 
— Ne le devines-tu pas f 

— Parle 1 parle t 
— Eh bien, frère, dit Ynnniek griTcinent, \< 

'i frappé sur les deux joue*. 
ta 

— Frè 
froid, je l'-ii conjure 

oi. reprends ton sang-

d'e violents etiorts pour rester 
Imc. 
Ilbalbitia, parlant difli.ilemmt, cherchant 

ai* promis de ton cul", je ne sais lequel .|. 
nous deux n m.inoué à s* promesse... 

— Qu'as-tu vu do ce qui s'est pusse cnlre mi* 
llenrielle et moi, 

— Ilien mie ce .juc lu t--.m... 
— Tu le jures? 

' - Ïr!'"deC,-

I tfiul 
que >IC (•• l'ai dit 

. Héla,: n'e 
f i l ru ta i 

qui a ôfj '1:1 enive elle t 

— Mm. 
— Eh bien, éro-ite..,. ï" i*nt interrogée, j'ai 

voulu «aviùr lequel elle niuuvle lui ou de moi... 
je vais t'appronore U | n u d bouheur... c'est toi 

autre ehese. Yan-
ick. lit-il yvrcépsremenl.. , je te dirai que je 

l'avais niiiiL;beaueou[i... je (éditai qu'il ne me 
semblait pus qu'il fut pus-iilil" que mon uffeeti m 
pour toi eût une limite et Huit nn jour.. Je 'x 
dirai pour-Uni que ce jour est v:nti. 

- Oh ! mon Jean ! mon Jean! lais loi 1 laia-
toi l 

— Non. nonf... Je te dirai enfin que j'e te 
hais ... tu entends ? ah I je te hais de toutes les 
forces de mon ama... retira» cela Irclicnscela! 

Et il s'enfuit tout ù coup, courant par les 
comme un înseasé, comme un voleur, pendant 
que Yannick le regardait, interdit, immobile, •ombattu entra le bonheur de 
d'Henriette et ta terrible douleur de cette 
fraternelle — haine plus araiM et plus 
Di'll.' que toute-, les autra haine;. 

il<.-urielle ''De msiao, aprràwtte étrange se.''« 
dans le pI'H ̂ ranil tr.nl,I • Les parole 

rrde le»- lèvres ardentes île Jean, la 
i leur baiser. 
Elit; éUH restée nid'aiitio. upr.H leur départ. l'a grand malheur 

ElUï rentra bîcnLùt, cbcuclle. oit elle 
i et n'eu sortit plus ju^u'au soir, ek\ 

qui s'était passi-, rêvant iuon piupre »•« 
léeconlrc Ja.io, ••outre himi..iV, c©n 

ème, contre ton*. 
l'Ile ne se do'il i:1 pas 'j'u* es'Je S<ÏJ 

a main ra^eu-iement l.niriiiiîuUt'l h a- . rs 'n un 
ourlveruui h quittait pas. 

Mais il lais.a J-:.:n ONlulêr jd-qi.'ai bout «on 

Et .in rideau lè».'-r--'«eni écarté <\\»\ il ne per­
lait rien de l.i «••; ne. N n'i-l-v*. p. i,,' m'-iue 

de Valmnssv q.a'ii rgard-'ii? 

iutfw«« «juï pcuTtienf agiter cette âme de jeune 
fille. 

Peu lui importait de «voir qu'elle lut 
des deux frères : 

Est-ce que cela 
Eat-ce qu'ilne 

mierjour? * 
Mais ce qu'il voulait surprendre, c'était le se 

cret de ce cœur, et il l'avait regardée, descendant 
en elle, pour ainsi dire, ne KO méprenant pas à 
sa colère, quand elle avait voulu chasser Jean 
de Valmussy, croyant. 1116111c avoir remarque en 
elle, malgré lout, une émotion étrange, indétt 

Pendant plusieurs jours, etle lui malade ; Kf-
randai ne la revit presque plut. 

Puis, elle reprit, onliu, ses IfllfrHwtal quoli-

peut-être qu'ell•• aifnit souifrir m'en'ul et qu'elle 
aurait besoin d'uu coeur ami dévoué, pour la 
«•onaoler et sécher v.is larmes-, t' croyant le trou-

Mais e'éUtlt Hènrial 

quoi!'; il 

. Henriette nifHout. 

\ quoi 

u' point! 

préoccupée 
— A quoi ponse-t e 

pense-t-ellc 7 
Lea deux frêr s n 

avenue Vietor-lln?^. 
Que devenaient ils J Qui .•,'•'';ii(-il pas3é entre 

eus l I 
Evidemmrni, .-ef:- ,'ai( la pr.v •••upatioocons-1 

tante dû la jeune lilte. 
L'n matin, elle aperçut Jean d; Valmussy au 
)îî. Jean devait avoir nv.ouiia la voitOW al II 
xée. Cependfint. au lieu u> presser le pas de 
n cheral, &ûn de dép.issor le nnapi e( de 4a 

saluer, il prit uuo allée parallèle et s'éloigna 
bientôt. 

K'jriindil tUil atipiis «l'ciï-j •Um la voiture, 

! ff fH qu'aile p4]îNail et sentit qu'elle a u i 
trrmblé u» peu. 

Etait-ce la souffrance T Etait-ce parce qti'allf 
aimait Jean de Valmussy t Ou bien, ce qui l'a 

1ère 7 
— Oh ( je le saurai f je le saurai 1 
Cependant Henriette ne pouvait rester • liet 

le risque d'y rencontrer Jean et Yannick 
Elle n'y résolut quand même. 
Il arriva bien vite ea qu'elle avait prévu. 
Elle s'y retrouva en présence tantôt de Jean, 

tantùl de son frère. 
IU vinrent la saluer respechieueermui'. m«i« 

m l'un ni l'autre ue a* b*nrà* * lintii •:*. Tat* 
Client un relu*. 

Jean, do reste, resU très peu de baakpf, 
Henriette le vit partir ave.: mi sefpm tsml J t 
Et Yanniek, sans l'aoeompagn %r MOMadant,la 

suivit presaue aussitôt. 
— Ils se naissent, murmura-t-clle, et < est moi 

•l 11 sots cause de «la 1 î 
Mors, eHe-mème voulut parti:', pivlcxlant 

qu'elle se sentait fatiguée. 
Kérandal ne lit aucune objection. 
Quelques jours après, Henriette et M.-lérie. 

dules ne partent que 'le lui, Il . . . 
lui partout Enfin voilà-l-il p.̂ s du I, 
il .a .-lieri lie setlein.nl. querell- .' 
sa.- ft.mr «ne futilité. . Ils v; U-.ifv 

Les 1 •bhtniqii.sîi -Mn-

Liquidatwns judiciaires 

VJT ju«0]j»cnt du ii) r, 

kiis, 
.JJatot. 

4titt«ur provisoire M. Uzot. 

la nomiuatioii (li;*vndii-déJJnJl 

Le» créanciers de MM. Croueçt 

lit. et Adolnbe 

te 1er avril 189 
délivrer sur 

de MM. Henri Crou-
Lnndricu, person-
Invités :i se réunir 

, î» daux heurw, pour 
n Concordat, 

de M. Jute» 

_ g du Greffier du tribunal ou 
du Liquidateur. 

llssont.en outre, prtvvii i«.ui une 
dernière assemblée pour la vérifi­
cation de leurs créances aura lieu 
le 'i nrrit Jyu7, a 11 heures l|t. au 
lrihnna.1 il" commerce, eallc des 

Le Greffier du Tribunal. 

A Céder 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

tpltrrie-trône- Iteumes 

JKtUr I*' '••• i i i ; i " e t l a < ' J I » | . - I n > " i 

Va employé ayant été Den-

premier comptable 'Un* 
importai! tes iiifltooi]* 

iJc Kou!>; i'\ (l'-'Vir:nde place. 
S'.idrrs, r . jae Uaubenton, H6, 

JlfflS} 
AU CORSET É l i G A N T 

Vandorpe-Lava 
$1 ef 63, Rue des Fabricants 

I t i i l i t l l \ 

M»iHon f.iiid,-.. en ISSfl 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES OILL-BOX 

«rils à Ourdir 
Pe ignes à épeutir 

COUTEAU FR£S 

Temple-H a auirle«i variable» 
irevelé*), lemules a irmlieuc* ne 
lissant .aueuiielTaee .i -.•: 
issus et à la lisière, nouveau eys-
*me. Temple pour tous genres de 
issus. Tcrables d'occasion. £cban-

ges et réparât ions. 

TELEPHONE 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A K 
74, B0£ PElLART, 74 

R t m b n i x 
POr.TUMI^ il... C !l. I.ldo.I,':'..'• 
IM].)i:.MJS i l e l u i c l ï -

Grands IWraiis u rtahm 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOOÎTACKEÎt. 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, RO*B*r\ 

Spéetalité on bien forte agr i 

lîu iv UoBdaou brune, par de; 
iiiidelle, p • I:-. viii-: Rupériei 
lie! lï lr., Bourci'ois" 1< fr., Uènugêro 10 lr. M. 
Pour le village ^up^rieurfl 14 ci 

i.-lr, Jlottr»''oj.-w )'„' U'., l'ouri!,).-
11 lr-, Ménagère 8 fr. 

fontes ces iiiéres sont vendue-
,n ,'onip'rmr et livrées par romic/-
ir--. I|'J ou 1]", dr.ns les ^1 lieuiv-. 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu derniergenre, de la Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

LMHBrJ MHIH de BOTTINES et sWMOI 
POUR LES ÉCOLES 

UTOM 8PSCÏÂL BE BOTTIISS FOUS, NÔCMS~~ 

Preaei hîei M w : Kh, GRANDE-PLACE, 20»-, ROUBAIX 

0 GUILUÉ 
•w t* D Paul GAGE Fils, Ptirawiin s* 1" GUsis 

Ses) peterimirt *> <* ïtiKtmd, 9, rue d* Grene/te-S'-Germai", à MB/* 
L'ÉLIXIR du O' CUtLUÉ est nn dea médicaments 

Pargaffl et comme Dépuratif, c'est U 
occiisicnnèes par la M» et set timrn. . 

Depuis pins de quatre-vingts M 

I ftconomiqnp^ 

; p»rsount.'» i 

meilleur remède contre tomes les maladie» 

Fimm 
Jr*pa 

remède in dispensa Die 
eïre administré à In plut V t4 

Tlelllesse, 
demande. 

r„~mrmm** **•*•»*,& «•.> »m ••*%«•, » '<•• «s 
n u i ES arcxTiuiT «l ima I*KI*IK A«TH*AIBEI* *<• »' ctiixiÉ 

Le Flacon, t S lr. &Q- — Le i ; a Flaccj», •» lr, 
• SIROP DXXTRAIT OÉLIX1R TONIQUE• ANTIGLAIREUX DU O' GUILUE 

ouiuiÉ est «mnioyé 
maladies du foi*, de la H§tt, dn Cmar. Sentît, fihumaliim, 

.... et Hrnicii***, la Bjumm; I l «rs nial*ll. 
>#«« et les Un iKtttXUtti, -"" 
empérament sanguin. Il pe»i 
xireme Tiallleaao, sans jamais donner lieu à ____ 
wtiViUa cet accompagnée Ou Traité é» l'Origiat itt f titra*. « 
iracMM est adresse pfuHro i tonte porsonr* = -

:. cette 

TABLE FËRET 1 6 , Hue P+Tfîfirtc•War'ceï,l 

SïrflB 6MIIDJEAS 
*l etGurjvrn) 

,'Wi\ir Mralil trartjMi 
•«rondsjres et 

: tienne-

G^^utseAswfifla^rnrliaicaaitHleaartaNaiisiilis» famâj II -u^s* -•.-;«, m4 
M.).>i.<i«tè«olier 'u-: lenim coivoet-menl -Iroiie -' ^m|,ô-i,' l-, -i .les -....li't-
VA. t...:,;trnam la bust* droit, U m>opi« est é»it«o. LOH tr.iva«s nllcrOta, UUM el dtooul. ix-: :.;:« 
k:i:3.\ics, ataâ sWNaNh ***~*M~~~-~*™*~~*-*~~~~~*~> 

, BUREAU MINISTRE - Système FÉRET -

^ ù h urUo e, .llw^ani )M 

«Tffttl 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurjjien-Dentisto 

S « . i-n<-<riiiL<-i-m»n,i, K O I I t t I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
il.1 O h e u r e n in m a l i n A & h i - a r e « d n <«ofr 

U. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N •»•: COîVF'MA.]NT*;ii 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie dn Gaz de Boubaix met a 1a dispoi 

d'obtenir, i chaque instant, du vas au moyen d'u 

Jdéco de l O i - e n t . (Voir les circulaires). Dans ce prix , pour 
equel on obtient 3 ï l H l i t row de gaz est comprise la location 

bution du gaz se fora d 

. liiurïon&if, d'uini pureté 
soluo, guérit en 4 8 HEUFU j 
lc« ocoulements qui eiicoait 
auti'ôfois dos soTnaines d*1 1r. 
tement par le copahu, le cubèbo 
les optate et les injections. 
Dépôt dans touic les PhirmÂt 

L)eBEUI,ItèRl 

Err t r ipél ' - ' '»?»^ 
f iir t*MH» su rrvirctt.i ciatMSRt etU.li a snattsiit». , 

INJECTION PEYRARD 
Plus de Merw, fins de Sanlul, plus É l'opalin, plus de ffllièM 

(, fn j rc f lo i s P r r r a r t t M la «uj-t i? monde n.; confenant isMMi 
principe ro-tr/H'' m'-mn'i^te, ^uériasanlxéellemcn' en 4 ou 8 jours. 

1l«.pp'ir.T: i Plnsiiurs mé'lirinsd'AlMronl essajé \'Injection Peyrard 
•urMS Arabss slWnte fétaqloiveBrli aneiens ou r.broniquea, dont 
»10 inal-iue* dopui-plin de 1+ a u , W demiis 8 an», 91 le 4 jours h W eni 
la rawlal ladol i •^"•••••- ïîl roariacw radt̂ Wa anr.'-se a «jours de 
lrwt*m<jnt. L'n demlfeme eaaaj hit iar 181 Kuroiéent t donné!»; 
gueritons. s 

Ont eoiwirti.e l'ei.dîcn^ : Lei Jocleurs S-ïlarj; Ferrand, Ali Bet-
Mncke-llarbi, cle. 

»JhejHnrcnt.#ur ]' "KVin i 'ïv place du C«p'»lole, à Toulouse. 
DepoU à Lille : Cil* M Daleaann», rue d«s Arti, 7; l.«clercq, Grande-

Place ,r*anjau, pliêe île âtr isboir | ; VaûwrU, vua.de Ku«*, 199; 
J. Donte «t C(e . '.'obert et Oie , Urunta», 71, rue Naliensie ; Léo* 
Bornay, M;rue d-MIéluiis. — \ RuuaaU : M. CctlV. - A Tmircom*; : 
M. H. bruneau. - 1 Gvlais ; « Bieat*«H, - A Uûul««aC-îh»-l(er t 
aV ». Wnwkfta, 

BON GENIE 
LILLE, l, Rue do Bm HwK m lasaa, t, ULLI 
VENTE A_CREDIT 

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMiES t EKFAKTS 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

lot 

re 

5 
10 
15 

&£££ 
?ei, Soieries, Toiles. Cbawllarta. llon*w»*rii 

Literie, Horlo?erie, !ljj^:i:er>e. i1 ,.• •,-.. 
Mobiliers en tous fan ta , Meubles d* mm, m 

COMMUNI 

ï . 5 0 ' 
- 100 
• 150 

20 - 200 
LeiFONCTiONN 

1 \ H l l S t V l s 
. .i- înarchandiiM l f 

2 
3 
4 

[intt, ApcMs dtt Pnste* « 

LS S "^ 
- 10 -
- 15 -
• 20 -

1 rfaiTéliipjnhe*. ées 
i, da ftr. «:c, .^»i dU^«na«a «« pt-enter *er««ii 

conciliions »péci»l« /«m" stront tKordées 

S. . J .»«^ iROUBAl», FM«i«»ll»»» IM. 
à TOUnOtWN, IW • • «M4, M. 

-*-aaaMBtiBi 

tr.nl
setlein.nl
etU.li
vua.de

